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fonts du baptême, les choses que tout chrétien est obligé de savoir, 
et de veiller, autant que possible, sur lu conduite de cet enfant 
qu’ils ont comme adopté en Jésus-Christ. (Canon 709). Mais, 
comme le dit saint Thomas, les parrains et marraines peuvent 
ordinairement présumer que les enfants, qui sont élevés parmi les 
catholiques, sont suffisamment instruits par les soins de leurs 
parents.

(A suivre)
C.-N. Gariépy, ptre.
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Feu l’abbé J.-R -L. Hamelin. — L“ clergé de Québec vient de 
voir disparaître son doyen dans la personne de M. l’abbé J.-R.- 
Léandre Hamelin. l>e 7 janvier dernier, à 10 heures du soir, il 
s’éteignait à l’Hôpital Général de Québec, au milieu des prières 
ferventes des religieuses de cette communauté et des pauvres de 
l’hôpital, à l’âge avancé de 89 ans et 3 mois.

L’abbé J.-R.-Léandre Hamelin est né à Sainte-Anne de la 
Pérade, le 4 octobre 1828, d’Auguste Hamelin et de Thérèse Beau­
pré. Il étudia au Séminaire de Nieôlet et fut ordonné prêtée le 
22 mai 1853 par S. G. Mgr Cook, évêque des Trois-Rivières.

Après avoir passé sa première année de prêtrise au Secréta­
riat de l’Êvêché des Trois-Rivières, Monsieur l’abbé Hamelin fut 
appelé à exercer le saint ministère à Notre-Dame de Québec, où 
il fut vicaire pendant deux ans (1856-1857).

La grande bonne volonté avec laquelle il se portait partout 
où l’on réclamait ses services permit à ses Supérieurs de le dépla­
cer souvent. C’est ainsi que nous le verrons successivement 
missionnaire à Percé (1856-1857), vicaire â Saint-Gervais (1857- 
1858), desservant dans les paroisses de Saint-Sylvestre, de Saint- 
Roch des Aulnaies et de Sainte-Claire ; vicaire il Saint-Patrice de 
Québec (1858-1859), missionnaire sur la Côte du Labrador (1859), 
vicaire à Lévis (1859-1860), et enfin à Saint-Thomas de Montma- 
gny de 1860 à 1863.

A la moft de M. l’abbé Beaubien, curé de cette dernière pa­
roisse, M. l’abbé Hamelin fut appelé à lui succéder. Déjà l’es­
time et le respect des paroissiens lui étaient acquis ; aussi, son mi­
nistère à Montmagny fut fécond et durable. Après six ans de 
dévouement dans cette florissante paroisse. Su Grandeur Monsei­
gneur Baillargeon confia à M. l’abbé Hamelin le chapelinat de 
l’Hôpital Général de Québec, poste qu’il occupa de 1869 à 1891. 
En 1891, le mauvais état de santé de M. l’abbé Hamelin ne lui
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